
Heureuse Soirée 
L'Association de Radiophonie a repris mer. 

credi dernier 1* série de ses excellentes Mi­
rées d'opérettes. Nos auditeurs savent comblé» 
sont plaisantes ces diffusions qui, parfait» 
ment variées, puisqu'elles comportent d« ta 
musique, du chant, du dialogue carie, appor. 
tant a la plupart d'entre eux le maximum 
d'intérêt. 

C'est, en effet, l'une des grosses difficultés 
que doivent surmonter les organisateurs 
d'émissions radiopnoniques que celle qui con­
siste a éviter par tous Us moyens 1 impression 
de monotonie qu'on ressent bien plus facile­
ment sous un casque ou devant un haut-par­
leur que dans une salle de spectacle. 

On peut dire des opérettes qu'elles appor-
tant, en cela, un maximum de ressources et, 
si l'on a affaire a des Interprètes convenables, 
on peut, sans crainte, mettre fréquemment 
au programme de ces excellentes auditions. 

Le choix qui fut fait de l'opérette donnée 
mercredi soir, nous a semblé particulièrement 
heureux. « La Cocarde de Miner Pinson » est, 
en effet, une de ces œuvres charmantes, de 
légère musique, de cette conception un tan­
tinet sentimentale qui plaît à tant de gens. 
et toute pleine de ces phrases musicales bien 
chantantes qui reviennent a tout Instant pour 
le plus grand fJaisir de l'oreille. 

Le Service Technique de la Station avait 
pu, cette fois, bénéficier de conditions trêé 
favorables pour assurer à l'audition le maxi­
mum de qualité. Jusque maintenant, en erret, 
l e s a u d i t i o n s d e tttéiue l y r i q u e é t a l e n t d o n ­
n é e s d a n s l a S t a t i o n d e l a > o r t e d e P a r i s 
Or cette salle est manifestement trop petite 
pour de telles Interprétations qui comportent 
un orchestre de quinze musiciens, des choeurs 
d'égale importance, sans compter les solistes. 
On ne fait pas impunément donner de la voix 
et du volume de sonorité à tant d'artistes 
dans un studio de ces dimensions. Nous avons 
heureusement trouvé désormais le moyen do 
produire ces auditions dans des conditions 

^Infiniment meilleures, 
|Le propriétaire de l'Hippodrome LtUols, qui 
t t toujours si ardemment dévoué a la Station 
> Radio de Lille et qui a maintes reprises. 
bus prouva ce dévouement, cette a/fection, 
ourrait-on dire, a bien voulu mettre à notre 

•ïspositlon le plateau de sa salle. Ses vastes 
Blmeniions, ses décors suspendus à sept ou 

«huit mètres, laissant entre chacun d'eux de» 
fîntervalles de semblable hauteur, tout cela 

constitue pour une émission radiorfconirfue '• 
plus merveilleux studio. 11 nous suffit de fer-
ner le rideau (lu coté de la salle afin d'éviter 
bs phénomènes de trop puissante résonnsnce 
ui résultent facilement d'une salle vide (car, 

va de soi. ces auditions sont données « a s 
public). Et nous pouvons même à volonré, 
Jbuvrir légèrement ce rideau ou le fermer 
Selon le volume de sonorité a ce moment 
Tt'eint fl nous est ainsi possible de réaliser 

ibon compte et d'ailleurs parfaitement. u"« 
Vmbre d* « écho » comme Oeventry en 
•lise 
opérant dans de telles conditions nous 
-ons toutes les possibilités imaginables de 

Jèttre nos artistes à, la t-Jace optimum. 
"Enfin, comme'cela s'est produit mercredi. 
.m opérateur, muni d'un casque de contrôle 
l e modulation en dérivation sur l'amplifica-
ieur placé à quinze mètres de là dans une 
loge bien isolée, se tient auprès du miero-

ihone 11 entend ainsi, avec toue ses réflexes 
lehniqu»s toute l'audition. Il apprécie au 

t k mesure et rectifie instantanément 
u simple signe de la main l'emplacement 
fous les artistes qui. à tour de rôle oh 
femhle Interprètent. Ceux mu. mercredi 

•ÔJr, on Joué « La Cocarde de Miml PTnsanv'» 
traient ainsi une imnrpssion de sécurité. 
^assurance que leur chant « passait • bien 

mais rencontrée et cela n'a pas été pour 
(i dans la qualité de cette soirée. 
Tout cela nous le devons à l'obligeant ami 
• i nous permit de nous servir de la saiia de 
Bippodrome. Et, au cours de cette soirée. 
Tléehtssant A cette charmante collaboration 
fcemxnt désintéressée, au souvenir aussi de 
Jâle hospitalité naguère trouvée autres des 
fréteurs de • L'Alhnmbra », du « Caméo • 

) bien d'autres salles privées, nous avons 
jjne comparaison peu favorable avec celle 
•nous redoutons à l'occasion de chaque 

|lon, de la part ri» la direction des théa-
lur.ventionnés, Car si 1» Radio trouve 
IMunicipalité lilloise un encouragement 
lable dont nos auditeurs sauront pubM-
Int sous peu toute la valeur, nous ne 

ns, hélas I en dire autant de certains de 
rvlres subordonnés... 

m une collaboration amicale au contraire, 
l e belles, que de magnifiques choses, 
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Qé&i&-iZJU>eifl 
Le système 

antenne-terre 
(FinJ 

Nous avons étudié les soins particulier* et 
minutieux que l'amateur devait apporter 
lors du montage de son antenne Mais U reste 
une question aussi importante à voir: o'est 
la prise de terre. 

Dans le* grandes villes, évidemment, U 
faudra bien, en général, se contenter comme 
prise de terre du tuyau d'eau ou. après essai 
comparatif, du tuyau de gaz. Maie partout 
où la confection d'une prise de terre classi­
que sera possible, on aura Intérêt a s'en 
imposer le travail. Une plaque de zinc d'un 
m è t r e d e o ô t é . e n f o u i e d a n s l a t e r r a h u m i d e , 

fait l'affaire. Nul ue l'ig-nore plus. 
Pour entretenir une humidité suffisante 

dans la terre qui entoure la plaque, voici 
un excellent moyen, dont l'emploi n'entraî­
nera ni dépense, ni difficulté On se procu­
rera du tube de zinc de petit diamètre, en 
longueur suffisante pour couvrir ta plaque 
enfouie et pour, de part et d'autre, former 
un coude et remonter a anuple droit a fleur 
du sol. Soit 3 ou * mètres de tubes, les cou­
de* non compris. On percera une douzaine 
de trous dans la paroi de la partie du tube 
destinée a être enfouie horizontalement au-
dessus de la plaque et on connectera, par 
du fil de cuivre étamé, le tube a la plaque 
elle-même. Le tube étant enterré a quelque 
20 ou 30 centimètres au-dessus de la plaque, 
on pourra aisément, en y versant quelques 
gouttes d'eau de temps en temps par les deux 
bouts, entretenir dans le sol autour de la 
plaque de zinc, toute l'humidité désirable et 
surtout Indispensable. 

La connexion avec le poste récepteur de­
vra, tous comme la connexion d antenne, 
être assurée par fil bien Isolé (de préférence 
sous plomb). Et toute traversée de mur devra 
être faite eous ébonite, ce que négligent beau­
coup trop d'amateurs. 

Ces règles générales étant bien observées, 
on aura de bonne réceptions. 

Le» réceptions seront encore meilleures si 
l'on peut s'octroyer le luxe de tendre un a 
antenne souterraine, a la condition que la 
nature du sol a'y prête. Dans Ce cas, plus de 
parasites 

Aamateurs, du système antenne-terre dé­
pend votre bonne réception. 

AMATOR. 

Les fameuses pièces A. C R. M. sont 
en vente aux Etablissements MODERN, 
tél. 10-12, place-des Reignaux, u LILLE. 
Agents exclusifs pour la région du Nord. 

Demandez le schéma du Supennodula-
teur K* 10, qui est actuellement le mon­
tage le plus au point pour lampes a écran. 

Radio P.T.T.-Nord. vrai théâtre lyrique à la 
portée du plus humble peuple, pourrait faire, 
a l'égal des stations allemandes, anglaises, 
hollandaises, italiennes. 

L'exemple de la soirée d'opérette de mer­
credi en est un commencement de preuves. 
A quand l'autorisation de nous servir des 
troupe* de* Théâtres municipaux, payées ta* 
les contribuables, donc les auditeurs, pour la 
diffusion, hors public, des belles œuvres dont 
t'Opéra de Lille s'enorgueillit à juste titre, 
pour le plus grand plaisir de ceux qui le fré­
quentent i 

Léon PLOUVIBT , 

Chef de la Station Radio P.T.T.-Nord. 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
La construction d'un poste 

LA CONSTRUCTION DES M L F S 

La construction des selfs fixes destinées au 
récepteur dont nous avons entreprit la des­
cription demande les plus grands soins de 
la pan de L'amateur qui, pour obtenir te 
meilleur rendement, tient a ajouter les bobi­
nages aux caractéristiques de soc poste. Ut 
plupart dea bobiaagea — txoeueoi* d autre 

de façon a former une ligatura qui immo­
bilise les spires. Celles-ci auront été préala­
blement bien serrées les uns contre les autres 
avec le doigt. 

On procède alors A la consolidation en 
employant 1 un* des trois méthodes suivan­
tes: 

V On passe, au pinceau, une couche ds 
vernis gomme laque sur l'enroulement st. 

part — que l'on achat* tout faits dans le 
commerce correspondant rarement aux con­
ditions de réceptions déterminées, comme on 
le sait, par la longueur d'onde, propre de 
l'antenne et par les capacité* Intérieures du 
montage, en dehors des valeurs particulières 
des inductances ou capacités faisant parue 
de ce montage. 

Las bobinages petites ondes, avon*-nous dit, 
sera très avantageusement établi en gabion, 
«t, en perspective, le mandrin ainsi construit. 
U ne nous restera pins qu'a bobiner ne*, selfs 
sur ee mandrin. 

Notre figure ï indique comment on doit pro­
céder a l'enroulement. On prendra du fil 3 
dixièmes deux couches solo (cet isolement à 
la soie est indispensable) et on fera une bou­
cle sur la clou n» 1. D* la on fera passer 1* 
fil sur le clou 5, puis sur 1* V et on commen­
cera le 8* tour sa passant sur la clou U, 
puis sur 4 et S; la $• tour se fera de même 
sur les clous 18, 3, ? ; le *» tour sur les clous 
U, s, * et 10. 

On repassera de la sur le clou 1, A partir 
duquel un* nouvelle série de quatre tours 
viendra se superposer a la série de quatre 
tours déjà bobinée On voit donc que chaque 
foie qu'on repassera sur le clou 1 on aura 
bobin» quatre spires, et il suffira de compter 
les fils qui passent sur ce clou et de multi­
plier le chiffre trouvé par 4 pour connaître 
le nombre de taurs bobinés. 

Dès qu'on aura bobiné le nombre dé tours 
nécessaire pour constituer soit le primaire du 
bobinage d'accord Bourne, soit la première 
moitié de la self de résonance, on fera alors 
une boucle sur le clou où on se sera arrêté, 
on laissera une longueur da fil libre de 15 
centimètres et ou coupera la fil- On conti­
nuera alors, sans aucune interruption, le bo­
binage de la même façon, jusqu'à ce que 
l'on ait atteint le nombre de spire*, soit du 
secondaire, soit de U seconde moitié de la 
résonance. 

On arrêtera alors l'enroulement par une 
bouche et on coupera le fil sur un bout libre 
destiné aux connexions. 

Il s'agit maintenant de dégager le bobinage 
d» son mandrin et de lui donner U WlUUtê VEUTB EN CROS - CATALOGUE FRANCO 
nécessaire Peur cela, on commence pas H » A r D U À 1 1 r flnMnlind I Ml F 
ser sou» l'enroulement, aux trois points f»ar> I W « * « l w • * * ! • # « • • ^r.auieuiioci. ' . 'u.e 
quia L, un bout de fil qui est ramené, de | Ouvert le Dimnnclie, de 10 a 12 heures 
chaque coté, a la partie supérieure «t noui PIÈCES D6TACHEES et POSTES COMPLETS 

dés qu'ij est sec, on le démonte en retirant 
1 un après l'autre, par le dessous, le* treize 
Clous ; 

2° On remonte a l'aide d'une lame de ca­
nif, a plat, l'enroulement jusqu s l'extrémité 
des clous et on le plonge alors dans un bain 
de paraffine fondue. On Ten retire, on l'é-
goutte avec soin et, quand la paraffine est re­
froidie, on démonte comme précédemment. 

Ces deux procédés ont l'inconvénient d'aug­
menter la capacité répartie de l'enroulement. 
Aussi préférons-nous, de beaucoup, le bobi­
nage «dans l'air* qui demande, pour être 
exécuté, beaucoup d habileté et un tour de 
main a acquérir. Pour consolider dans ce 
cas le gabion, on le démonte, après avoir 
fait les trois ligatures, u est alors d'une 
extrême fragilité U s'agit, dans cet état, da 
le coudre. En le tenant entre le pouce et l'in­
dex de la main gauche, on ait passer un 
fil de coton solide, a l'aide d'une aiguille k 
rapiécer, dans les trous du gabion, de façon 
à, coudre chacun des croisements marqués C 
sur notre figure. 

Le fil A coudre est arrêté au départ sur 
un des croisements et, a l'arrivée, fur le 
même croisement par un nœud. Le fil de 
couture décrit ainsi autour du gabion une 
circonférence continue Indiquée en pointiliî. 

Ce procédé donne des gabions très solides 
et d'un rendement absolument supérieur qui 
paie la peine qu'on s'est donnée pour les 
faire. 

En faisant ses gabion* sol-même, rien n'est 
plus facile qu« de corriger la gamme de lon­
gueurs d'onde qu'ils couvent, en retranchant 
ou en ajoutant des spires à l'une ou l'autre 
partie de chacun d'eux, ce qui permet un 
ajustement rigoureux. 

Pour le? selfs G- O. qui sont faites avec 
de* nids d'abeille, on peut soit les acheter, 
soit les faire sol-même selon la méthode bien 
connue. 

Là aussi l'ajustement est facile à réaliser 
puisque l'on peut, aveo la plus grande faci­
lité, débobiner une ou plusieurs spires d'un 
pied d'abeille. E. V. 

Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

TOUS LES JOURS 

• M n. as . - R a < n > c o u . e i t c, .r»rt >«• t ' A s s o e U -
t l o o d e K a d i o p h o n l e d u N o r d ' le '. f r a n c * . 

TOUS LES JOURS, *»U» LE OIMANCHS 
» h » - U o u r s . u : f o r u i , i t i Q u i . f r o l u i u a g i t -

H u i l e s p o u r a u t o s : A r r i v e s î l e s n a v i r e s a u 
p o r t d e I H i u s e r v j u e , V a l e u r s j u t» B o u r s e <** u n e 

ues , re t f taa* at c o r .muD.iu.ue». 
a s v i e u x u i é t a u a 
« n d r e a , N e w - Y o r k . 

e r y i i o . 
- u i s q t i 

Bruxelles. Paoonoeaut 
S A M E D I M A V R I L 

i s M. — R e l a i s d e 1 l i o o l e S u p e r 

_/« d ' h e u r e d e rouu_._ 
h . IS. — R â l a i s d * ' ' E c o l e S u p é r i e u r e d e s ' P . T . T . 

D I M A N C H E 11 MAI 

H. SS. — E m i s s i o n d a r e n s e i g n e m e n t s c o l o m n o -

— C o u r s d a n g l a i s . 
M h . ta . — C o n c e r t d * m u s i q u e reproduit*. 
11 H. — D i f f u s i o n d e l a M u s i q u e m u n i c i p a l » 

d O r c h t e » . 
14 H. M. — M u s l d u e r e p r o d u i t e 
« H - H a l a l o u d i f f u s i o n e i t c - r i e u r e . 
15 H. — D i f f u s i o n d u c o n c e r t d o n n e A O r e b l e a 

p a r l ' H a r m o n i e d e s M i n e u r s d A u b e r e h l c o u r t . 
50 H. — Q u a r t d ' h e u r e d o m i n i c a l d u sport i f , p a r 

l a P a r l e u r d e s F l a n d r e s . 
51 H. s s . — C o n c e r t o r i r s n i s é p a r l ' A s s o c i a t i o n 

d e R a d i o p h o n i e d u N o r d , a v e c le c o n c o u r s d a 
M. M a s c r e t f l û t i s t e , p r i x d e P a r i s 

L U N D I I I M A I 
i f H. «s. — Q u a r t d ' h e u r e d e m u s i q u e r e p r o d u i t e . 
t * M. — C a u s e r i e h u m o r i s t i q u e . 
t e M. i s . - Q u a r t d h e u r e d e m u s i q u e r e p r o d u i t e . 

T i r a g e d e s P r î m e s . 
M H. M — R e l a i s p o u r l a d i f f u s i o n d u c o n c e r t 

d e B o r d e a u x L a t a j a t i o . 

R A D I O SAINT-SAUVEUR 
2G,Rue Si-Sauveur. LILLE 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

M A R D I 11 MAI 

i l H. t t . — R e l a i s d » l ' E c o l e , p o u r l a d i f f u s i o n 
d e s c a i s e n e s o r g a n i s é e s a v e c l e . c o n c o u r s d e p r o ­
f e s s e u r s e n S o r b o n n e . p a r l ' A s s o c i a t i o n F r a n ç a i s e 
p o u r l ' a v a n c e m e n t d e s s c i e n c e s . 

19 H. 1t . — Q u a r t d ' b e u r e d e m u s i q u e r e p r o d u i t e 
M H. — C a u s e r i e a g r i c o l e . 
t o H. i f . — C o n c e r t o r g a n i s é p a r l ' A s s o c i a t i o n i e 

R a d i o p h o n i e d u N o r d , a v e c l e c o n c o u r s d e M m e Ar­
i e t t e t t u c a i ' t . 1er p r i x d u C o n s e r v a t o i r e d ' A m i e n s . 

M E R C R E D I M MAI 

I l H. l i . - M u s i q u e r e p r o d u i t e . 
t t M — C a u s e r i e • L a T o i l e t t e d u J a r d i n ». 
t t H. If . — C o n c e r t o r g a n i s é p u r l ' A s s o c i a t i o n 

d e R a d i o p h o n i e d u N o r d , a v e c l e c o n c o u r s d e U n e 
D a r i e l e t s a t r o u p e . I n t e r p r é t a t i o n d e • A l f r e d 
P i n g o u i n ». 

V e r t 21 M. — T i r a g e d e s p r i m e s . 

J E U D I M MAI 

1 t M. — M u s i q u e e n r e g i s t r é e . 
17 H , — M a t i n é e e n f a n t i n e d e G r a n d P a p a L é o n , 

o f f e r t e p a r l ' A s s o c i a i Ion d e R a d i o p h o n i e d u N o r d . 
t t H . If . — Q u a r t d ' h e u r e d e m u s i q u e r * p r ^ . l a i t e 
t t H. — C a u s e r i e h o r t i c o l e , p a r M. L e n f a n t , pro­

f e s s e u r d ' i i o r t i c i i t u r e . 
t e M. 1*. — C o n c e r t o r g a n i s é p a r l ' A s s o c i a t i o n 

d e R a d i o p h o n i e d u N o r d , a v e c i e c o n c o u r s d e 
M. T A N E E N O G E . b a r y t o n . 

• E u F a m i l l e ». c h r o n i q u e d e l ' A s s o c i a t i o n d e 
R a d i o p h o n i e e t d e s A u d i t e u r » d e R a d i o P . T . T . 
M o r d 

M M. — T i r a g e d e s p r i m e s 
— M u s i q u e î le d a n s e , p a r l e C a m p é a n e s O r c h e s ­

t r a : i n t e r m è d e G u y B e r r v . 

Ne sacrifiez jamais la pureté a 
la force da réception. 

r 

C est un tour de force qui pourïalt bien 
amener une yrawig revatuiton dan* le monde 
de demain. 

Toute tu paye yHHciuate 4 un j'Uiut iuurwil 
de San t'rajtchcu u, été Iru/waite j/u/ l i t . 
«< reprududa aiiUmuiUuuKintni j i JOV km. at 
distance sur U ItUufUt Ue l AUtulique, liée» 
heuTtt teuiement u&r-jë la mtrUt de* j/resee* 
<) San l> rancisca. 

On utiltsn, i/our t.eltv eJHitrtan.ee. de» onde» 
cou.net entre un Utnniuetleur de photoi/ra-
pJîtes inttaile d ta tlatiuii d-ounland, prés de 
Sa/» trancisco, et en récepteur placé à Sri», 
nectadu. au laboralutie de La General t'Iee-
.rte Cy. 

fuies Verne, prophète de presque toute* te$ 
grandes inventions, n'usait cependant pas c'e­
ut! cela Dans une communication qu'l fit à 
l'Académie d'Amiens sous le titre : • Journée. 
du iournallste américain en te'JO », il potion 
du journal téléphonique. Chuque matin, au 
lieu d'èlre imprimé comme aux tempe anti-
qui-s, le • New-York Herald • était parle par 
l.àOO reporters placés 'Ici ont un nombre égal 
de téléphones, doublés de • téléphole* », qui 
donnaient aux abonnés, en mime temps que 
ie rteit, la vue de* événements 

Mais Iules Verne n'était pas allé Plut 
avant. 

le journal imprimé reçu à domicile sur un 
appareil récepteur .tpj'roj.iié, *voilà ictltsé le 
• a » a« CM anriea ttlrccteur au a Time* • qui 
coulait qu'd la même heure et lie même jour, 
ta première page de son journal pintse ftre 
lue simultanément à Londres et à Hewïork I 

• L'ail était dons la tombe et regardait 
Catn.. • Ue TJOS tours. e'e$t la voi.r de ta 
T.S.f. que Vain entendrait, s'il était encore 
parmi nous. L'histoire suivant» en est la 
preuve. 

tin honorable marchand d'accessoires de 
T.S.F. eut un matin la désag"éagle surprise 
de constater une quadruple disparition .- sa 
femme, fon premier employé. Hu •«« traite» et 
un poste valise. Point n'est l>e*nn d'être 
grand clerc pour deviner que la dama était 
partie avec remployé, lequel n ton tour était 
vartie avec le* tsa.ooo francs et le poste valise. 

Le» fugitifs filèrent le parfait amour dan» 
ce voyage de... fausses noces A chaque sfo-
tion, on ouvrait le poste value et L'on s'en*. 
brassait en musique. 

Hélas ! à Toulouse, H u eut un numéro «m-
préou Une station de T.S.h'. de ta ville publia, 
au court d» son émission, l'emmonc» fulvaff 
te : « M. B ... marchands d'appareils de T.S.F* 
fait savoir qu'il ne répond pas de* datte* 4* 
sa femme partie avec la caisse et qu'il déposa 
une plainte peur vol... » 

Prisi» de remords ou de., crainte, l'tpousa 
Infidèle regagna le domicile conjugal. Il u eut 
une suite judiciaire, mais pour i employé 
indélicat seulement 

t'est bien la première fois, croymsnoutJ 
qu'un mari utilise la T.S-F. pour faire savoitT 
au monde entier qu'il a des infortune* eonjttj 
gales. 

Innovation qui prouve nn'on ne connaît pai 
encore toutes le» possibilité* de la T S.F... 
qardienn* de la vertu des femmes, voire da 
leur honnêteté 1 Quel beau sketch pour \f. 
Tristan Bernard I 

lin microphone spécial ulira-sensi'ite, caj.a-
ble de déceler la présence de* iceoj'js d ait 
distance» de S à to km , a été :Otfiintit ttlrm 
le principe de l'appareil médical 'ppcl*. stè-
Ihoscope. Ce microphone capte le» 'ttttflttm 
ments LUS à la désintégration • • Mefl u* 
glace. 

** 
A Louisville, aux Etats-Unis, une dame Mil' 

dred Daniel, mère de deux bébés, tst restée, 
pour tenir un pari que la suite de celle his­
toire nous dispense de qualifier, à étmmter 
devant un appareil radiophoniqu» pendunt 
ton heures consécutives ton* les bruits. voi.i, 
musique, réclames, nouvelles, qui lui pai ve­
naient a tracer» l'espace. 

Elle demeura solide au poste sans fermer 
les yeux une minute.. Elle ne main/esta des 
signet de fatigue que lorsque la note discor­
dante d'un propagandiste de la piuhibilion se 
fU entendre. 

Reconduite finalement à sa demeure, ta 
pauvre femme fut trouvée si abattue que ion 
dut taire venir un inêdacin, lequel ordonna 
immédiatement son transfert dan» mie »«'f 
son de santé, où elle devra séjourner vrai­

semblablement plusieurs jour». 

1 Congrès National 
de la Natalité 

Lille, en Septembre 
jrmi les questions qui y seront 
feutées figurent celles de la 
tatalité et de la mortalité qui 
ht inquiétantes pour le Nord 

Mamcoup d'encia a déji été versée, des 
Saut» ont été piononee*. de* rapport» ont 

établis des cris d'alarme ont frévuein-
Ant été jetés sur la (iravilè du danger que 
huit 1$ pou*, a prope* de la dénatalité tt de 
l mortalité infantile. , 

-fSous avons, ici même, il y a quelque» 
annèii. montré par 4es chiffré» que. en e« 
qui concerne le tfipariement da Nord, te 
situation était extrêmement urave. 

Cttl» situation, hélai ' ne t'est pas amé­
lioré» depuis, bien au contraire. Elle eu 
même devenue menaçante et c'est peut-être 
pour celte raison qu'un important conarè* 
des commissions départementales de la Nata* 
litè a choisi Lille comme devant être en 
septembre prochain, le tiige de ses assises. 

V.ne circulaire ministérielle récente a. en 
effet été envoyée aux préfets de. France, 
annonçant cette manifestation nationale. 
Deux questions V seront tout particulière­
ment discutées • f» Etude des tauses dé la 
dépopulation et de la mortalité :f> Comment 
•si: appliquée, dans chacun de» départements, 
la foi dé t*9S sur l'assistance médicale gra­
tuite aux femmes en couche. 

Un danger menace le Nord 
Nous n'avons, certes pas, l'intention de dis­

cuter ici da ces questions oui sont du ressort 
de l'Administration Préfectorale ; pas plus, 
d'ailleurs eue nous voulons examiner les 
chiffres statistiques qui concernent If mou-
vement de la population en France, chiffres 
qui sont . catastrophiques » si on les ©em­
pare a ceux des autres nations. 

U nous suffit pour le moment de nous pré­
occuper de l'état démographique de notre ré 
partement, de la faiblesse du cnitlre de sa 
population, de la natalité qui traverse une 
crise sans précédent de la mortalité qui. ena-
que année, lui enlève 31J*04 individus. 

Alors que la population du Nord a aug­
menté de prés de in.7M unités en cinq ans — 
1 million 838.206 habitants en 1984 ; 2 aillnons 
t.n 19*9 — les décès, qui étalent de 26.9*9 en 
1924 sont passés à 31 «04 en 1929 : les nais­
sances de 41 132 qu'elles étalent en 1924. sont 
descendues a «9.317 en 1929 I 

Ces chiffres sont douloureusement élo­
quents ; Ils suffisent pour permettre d'éva­
luer le déficit énorme ainsi creusé et pour ti­
rer les conséquences qui découleront dans 
l'avenir. 

Le danger est plus grand encore qu'il ne 
parait, car il faut aussi et surtout considérer 
que la population immigrée dans notre iépar 
tement — 300 con étrangers — est dans la force 
de l'âge et très prolifique Si du nombre de 
naissances que nous avons donné, nous dé­
falquons celui des bébés mis au monde par 
les Polonais, Helges. italiens. Russes, Tcheoo 
slovaques. Hongrois, etc., qui sont venus 
s'Installer chez nous, on peut se demander 
ce qui restera I 

Des remèdes doivent être 
apportés d'urgence à U situation Si la lutte pour 1* relèvement de la natalité 
est difficile, U faut, pensent nos Administra­

teurs, qu'on s'attache alors a combattre la 
mortalité et surtout la mortalité infantile. 
Dans ce but, des oeuvres ont été créées : tout 
un réseau d'institutions sociales a été} mis 
sur pied, mais il parait Insuffisant. 

A la lutte contre la mortalité infantile, on 
doit tout particulièrement s'attacher. • Multi­
plies et sauvez les berceaux > disait un iour 
M Hudelo. ancien Préfet du Nord, au cours 
d'une séance du Conseil Général. • N'oubliez 

Fis que c'est seulement en conservant a la vie 
ea enfants qui ont consenti & v venir, que 

l'on peut lutter contre la dépopulation », 
ajoutait-il encore. 

Protégeons donc et encourageons nos oeu­
vres telle que celle des enfants assistés, dont 
on n'apprécie pas assez le rôle social, dont 
on méconnaît le beau dévouement du person­
nel — trop insuffisant en nombre — qui con­
sacre sa jeunesse sa vie tout entière à vou­
loir élever les 4.M0 enfants qui lui sont con­
fiés. Créons ici dans le Nord, a l'instar d'au­
tres départements, des maisons maternelles 
— Je Pas-de-Calais vient d'en ouvrir une à 
Saint-Pol-eur-Ternolse — créons un orpheli­
nat Nous aurons alors, simplement et sage­
ment, fait notre devoir, car nous conserve­
rons a la France des fils et tlllee robustes et 
sains, des bras dont elle a besoin et qu'eUa 
réclame. 

R. LUSSIEZ. 

Gaston MINET- Tailleur 
LILLE, 42. Hue de Paris. 42, LILLE 

VCTEMENTS TOUT FAITS ET Si "t MESURE 
Spécialité de Costumes d'Entants 

Le Congrès régional 
de» Associations d 'A. C. d 'Orient 

à Douai 
Ce congrès aura lieu à Douai, <e dimanche 

18 mai courant, et sera l'occasion de mani­
festations diverses, organisées par l'Associa­
tion douaisleane. 

Indépendamment des réceptions officielles, 
cortège, banquet, la séance du congrès pro­
prement dit, comprendra des études très 
approfondies sur les questions qui touchent 
de près les Anciens d'Orient. 

La Journée commencera par la réception, 
a 10 h. 80, sur la plaee de la Gare, des asso 
dations d'Anciens d'Orient, par les associa 
tions d'A. C. et d'Anciens Militaires locales 
cortège et dépôt d'une palme au monument 
aux morts. — A 11 h., réception a l'Hôtel de 
Ville, par la municipalité et vins d'honneur. 
— 11 h. 30 travaux du congrès. — 13 h. au. 
banquet officiel dans les salons du Restaurant 
des Palmiers. 

Les invitations actuellement entre les mains 
des associations d'Anciens d'Orient donnent 
toutes précisions sur l'envoi des adhésions. 

l i n — a a a s s s — 

Un Congrès de l 'Union 
des Syndicats d'Ingénieurs 

français, à Lille 
c e c o n g r è s s e t i e n d r a la d i m a n c h e i l oaml, d a m 

les s a l l e s d u l ' U n i v e r s i t é d e U l l e . u. r u e A u i r u s t e 
A n g e l i l e r s o u s 1* p r é s i d e n c e d e M. B g u c b e r o t . 
p r é s i d e n t d e l ' U . S l . r . 
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Un Congrès fédéral 

de Ut Libre Pensée du Nord 
On communique la note suivante : 
» La C. A. fédérale (ait appel au secrétaire 

de chaque groupe pour convoquer les saam-
- Sje* générale en •%« de discuter bres en assembfi 

les rapports et l'ordre du Jour du congrès 

Îiui aura lieu le dimaoehe «Je la Petrteéote, 
e b juin, salle Vsrnier. îè, rue Rubans, u n e 
(quartier de Flves) 

• Elle demande que l'on fasse un effort 
pour que le grouotT soit représenté par un 
on plusieurs déiéfués. SI on ne peut venir 
peur raisons pécuniaires, qu'on le fasse con­
naître da suite au secrétariat fédéral, rue 
Saint-Luc. 154 bis. a Lille. — Les groupes 
n'ayant pas reçu de mandat le reelameront 
le lour du congres. Un banquet aura lien 
pour les délégués à raison de W lr. par tête. • 

AVIS DE CONCOURS 
Un concours pour six pstcas d auditeur de 

2» classe au Conseil d'Etat aura lien k Paris 
le 30 Juin 19» Les candidats peuvent prendre 
conneissnnce des conditions da concours A la 
Pré/actnre du Nord (bureau d» cabinet «a Pré-

Associatioo générale 
de» producteurs de lin 

On nous communique : 
« Une Association Geuérale des Producteurs 

de Lin s'est fondée récemment a. Paris, avec 
l'appui des grandes associations centrales et 
des associations départementales de la région 
du Nord, du Bassin de Paris, et de l'Ouest 
d* la Franc*. 

» Elle s'est réunie ces Jours derniers pour 
arrêter les termes définitifs de ses statuts et 
nommer son conseil d'administration. Ce 
dernier est compose de MM Michel Uaiie, 
do Couturelle (P.-de-C.) ; Robert Lerebours, de 
Socquainville fSeine-lnf.) ; Denis Le Ouen, 
de Vieux-Marche (Oetes-du-Nord) • Charles Du 
Fretay. de Frouville (S.-èt-O.), et Octave 
d'Hespel, de Fournes-en-Weppes (Nord). 

• C'est assez dire que l'Association a l'appui 
des organisations de tous les départements 
linlcoles. Son siège social est 44. rue Jean-
sans-Peur, a, Lille Elle vient d'être invitée 
.par M. le ministre de l'Agriculture, à lui 
fournir un • mémoire relatif a la situation 
actuelle de la production linlére sous ses 
différents aspects • et cela, pour permettre 
à M. le ministre • d'être Informé de façon 
claire et précise sur les revendications des 
UideuNrat«, 
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a t r u a j 
— 110») 

C l a r e a c e 
e k d t é r u e 
U é v i n 
L * L u c é t t é 
A ï ' . u r i e n n e M i n e s 
v i e i l l e M o n t a g n e 
T u b l i e 
A s t r e R o m 

i ï 7 j . . 
726 . . 

PARQUET T C R M f 
*;3d) 

ÏI20 
B a n a u e d e F r a n c e •*}*> 

C r é d i t L y o n n a i s jjlf 
B a n q u e P a r u M *;W 
t n P a r t » 
Com.-'t J ia t d ' E s c 
H e u n a r o y a 
Da l i rovra . . . . . . . . . 
t i é l M 
C i t r o e n • 
S a y 
W a g o n s - L l U 
I U O T i n t o 

i»Sfl . 
1066 . 

13/0 

50J6 

1345 
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B A N Q U E T E R M E 

C a o u t c b o u c * . . . 
C b a r t e r a d 
C u u c o r d i a . . . . . . 
G o l d l u i d * 
l l u t l . d * P < r . . 
J ( t g * n t o a t 
L l e v i u 

i c a o E a g l * 
S b e U T r t o x o . . . 

v a P l a n a . . . . 
• rnars l» 

70 5. 
811 . i? 

11)10 8 %. 1 
620 : 1984, 6 %. 51« . 

C o m m u n a l e s ; 1S79 • 
1S82. 378^0 ; m». 871 
M 9 ; 19*1. 5M . 1992. 616 ; 1943. 516 . I9J6. 795 

F » n c i * r e s : 1*79. 518 i 1883. 8 » ; 1886 388 l*V6 
398 ; 1903. «Dl ; |«09. SOI ; 1913 3 1.2 7, 419 . M U 
« %, «88 ; 1917. 310 

16 , 1860. 438.50 . 1W1. 32» ; 
MUS. 892 , 1912. 207 . 1920. 

» C'est pour répondre à cette invitation 
qu'elle se réunira de nouveau, mardi 27 mal, 
a 14 heures, au siège de l'Union Centrale des 
Syndicats des Agriculteurs de France, rue 
d'Athènes 8. a Paris. — Tous les llniculteurs 
et présidents d associa tions peuvent laire 
partie du groupement. » 

éét» n 

A ribunal militaire de Lille 

Relu» d'obéissance, outrage» et rébellion. — 
Le 25 décembre 1929, le oanonnier de 2e classe 
Oustlant, du 15e R.A.D. sortait du quartier par 
une porte.interdite et se rendait en ville Ve.-s 
minuit, il se trouvait dans une rue de Douai, 
complètement ivre, gesticulant et causant lu 
scandale. Le sous-officier chargé la surveil-
ance en ville, prévenu par un maréchal des 
,02is, se mit a la recherche du canonnier qui 
fui retrouvé dans l'estaminet dit • chez Ro­
lande ». Mis en demeure de rentrer au quartier. 
Oustlant refusa et s'enfuit. Rejoint par le sous-
>fficier et les deux soldats du service de garde. 
lus! tant se défendit contre ces derniers oui 
voulaient l'emmener de force Dans la bagarre, 
ilj furent successivement contusionnés. Oustlant 
frappant sans distinction tous ceux qui appro­
chaient de lui. Maîtrisé, il fut ramené au quar­
tier, mais outragea copieusement le sous-officijr 
de service, le menaçant de le s retrouver plus 
tard ». Emmené aux locaux discpUnoires. Ous­
tlant réussit encore a <J dégager et t s'enfuir. 
>omnié de réintégrer ces locaux, il refusa 
l'obéir, puis, redevenant menaçant, il insulta 
les sous-officiers présents 

Défendu par M> Claeys. Oustlant, qui a re» 
•onnu les faits, a été condamné a 6 mois d'em-
irisonnement. 

Désertion d l'étranger en temps de pâte tt 
abus de oonliancB. — Marceau Vandenbulcke, 
soldat de 2e classe au 1er réàmetU d infanterie. 

détaché a Avesncs, rentrait d'une pe.tiussien 
de 48 heures, lorsqu'il quitta son corp^ dans 'a 
nuit du 23 sep'embre 1929 pour se rendît) cn 
Belgique. Avant sa désertion. Veiidenhulcke. 

?ui aéait reçu d'un camarade une somoM de Vu 
rançs qu'il devait remette a une per«onM de 

Roubaix, conserva les fonds par devers lui. 
S'étant présenté devant !e consul de France 

a Liège pour y Mire sa soumission, Vondea-
bulcke, déjà titulaiie d'une conda:nnutiuQ pour 
désertion, avait a répondre hier des deux délit» 
de désertion en temps de paix avec eaiport 
d'effets et d'abus de confiai y». 

Apre* plaidoirie de M* Wibaur. il a été con, 
djmné à un en de prison 

n laire» diverses. — Oiner lajdi, soldat de 
2'! ekôiie, du recrutement d'Alger, evait sous­
trait au préjudice d'un camarade un porte-mon­
naie contenant une somme de 191 francs et un 
ordre de mission. Après plaidoirie de VI» Bro. 
cheu, il a été condamné é un an de prison. 

— Locment Emile, soldat de 2e classe, du 
recrutement de Lille, déjà titulaire de plusieurs 
condamnations, était inculpé d'insoumission j 
2 mois de prison après plaidoirie de M* Kan. 

Association du Mérite Agricole 
Sous la présidence de MM. les Préfets du 

Nord et du Pas-de-Calais, aura lieu le mercredi 
21 mai. é Ulle. à midi. I'a«*«nibl0e ttéttèrale 
annuelle et le banquet de l'Associât on umtcaie 
des membres «le l'Ordre du Mérite bricole du 
Nord de le France. Tous les titulaires et digni­
taires d* l'Ordre, membres ou non de r Amo­
diation, sont invites A participer S cette impor­
tante solennité qui aura lieu salie de I Orpbean 
rue de l'Orphéon, prés de la place Ronde, à 
Lille. Les adhésions (participation e« temmiet ri 
30 fr I sont reçues jusqu'au IS mai par Te So­
ciétariat de r Association du Mérite AKrioole, 
M. Julien MntiB. r,. r » M-wlas-LeMene. a Lille. 
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